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Avec 5 figures et une planche 

Resume. — Le type de Rhinoclemmys punctularia (Daudin) originaire de Cayenne est 
redecrit. Les principales variations de romementation supracephalique de la sous- 
espece nominale sont rappeles. Rhinoclemmys punctularia lunata (Gray) n’est pas une 
sous-espece localisee geographiquement dans Surinam mais une tres rare variante 
individuelle de R. p. punctularia, la sous-espece guyanaise. 

Abstract. — The type of Rhinoclemmys punctularia (Daudin), from Cayenne, is 
redescribed. The main variations in the supracephalic pattem of the nominal sub- 
species are evocated. Rhinoclemmys punctularia lunata (Gray) is not a subspedes geo- 
graphically restricted to Surinam but a rare individual aberration of R. p. punctularia, 
which is the Guianan subspecies. 


Introduction 

Deux sous-especes de Rhinoclemmys punctularia (Daudin) sont signalees 
dans la region guyanaise: R. p. punctularia, la sous-espece nominale et 
R. p. lunata (Gray). 

Daudin (1801) decrit sa Testudo punctularia (la Tortue ponctulaire) ä 
partir d'un specimen adulte du Museum national d’Histoire naturelle de 
Paris que Richard avait envoye de Cayenne quelques annees auparavant. 
Gray eite 1 ’espece dans son Synopsis reptilium (1831) mais ne la reeonnait 
pius et la met en synonymie avec son Emys scabra dans son catalogue de 
1844. En 1870, il donne une deseription detaillee et une illustration de la 
faee superieure de la tete d’une Rhinoclemmys scabra qui correspond 
veritablement ä la Tortue ponctulaire de Daudin. Il publie ensuite dans le 
meme article le dessin d’un specimen qui en serait une nouvelle variete 
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(^Rhinoclemmys scabra, var. ?”). En 1873, il erige celle-ci en espece et lui 
donne le nom de Rhinoclemmys lunata. 

Le nouveau taxon qui est base sur deux tres jeunes individus (pl. 1, 
B et C) provenant du Surinam ne se distingue de la Testudo punctularia 
que par une barre transversale reliant les deux bandes laterales supra- 
cephaliques. Son statut specifique a ete conteste par de nombreux auteurs. 
Boulenger (1889) Tindut dans sa Nicoria punctularia, tandis que Wermuth 
et Mertens (1961) puis Pritchard (1964, 1967) la determinent comme une 
sous-espece de Geoemyda punctularia propre au Surinam. D’apres ees memes 
auteurs, 1 ’aire de repartition de la sous-espece nominale est Trinidad, Guyane 
frangaise et nord du Bresil. En fait, la „sous-espece” lunata est connue 
actuellement de 14 exemplaires recoltes au Surinam, en Guyane frangaise, 
en Guyana et ä Trinidad. Durant ees dernieres annees nos nombreuses 
captures et observations de respece, tant au Surinam qu’en Guyane frangaise, 
nõus ont permis de trouver tous les intermediaires entre la variete lunata et 
la sous-espece punctularia. 

Cette tres grande variabilite de R. p. punctularia et Tinclusion de la 
variete lunata dans son aire de distribution nõus a ineite ä redeerire le type 
de Testudo punctularia Daudin, ä exposer les principales variations de son 
omementation supracephalique et ä reeonsiderer le statut subspecifique de 
R. p. lunata (Gray). 

En 1863, Gray insere son Emys scabra avee comme synonyme Testudo 
puntularia Daudin dans le genre ^Rhinoclemys, Fitzinger” dont le nom est 
une orthographe ineorreete subsequente de Rhinoclemmys Fitzinger, 1835 
(H. M. Smith, R. B. Smith et Sawin, 1976). Siebenrock (1909), qui a ete 
suivi par la plupart des Herpetologistes, rapporte la Testudo punctularia de 
Daudin au genre Geoemyda Gray, 1834. Lindholm (1929) rehabilite eependant 
Rhinoclemmys Fitzinger, 1835 (comme sous-genre de Geoemyda Gray) et lui 
designe comme espece-type „Emys dorsata Schweigger, 1812 (= Testudo 
punctularia Daudin, 1803 )'\ 

McDowell (1964) restreint le nom Geoemyda Gray (espece-type: Testu¬ 
do spengleri Gmelin) ä trois espeees asiatiques et place les espeees americaines 
dans le genre „Rhinoclemys Gray, 1863... type: Rhinoclemys annulata 
Gray”. H. Smith et ai. (1976) ont tres justement rappele que Rhinoclemys 
Gray ne constitue pas un genre nouveau mais se rapporte seulement a 
Rhinoclemmys Fitzinger, 1835. Toutefois, ees memes auteurs considerent 
que le nom Rhinoclemmys Fitzinger n’est pas valide „because although it 
is based upon the monotype Clemmys dorsata Wagler, 1830 (= Testudo 
dorsata Schoepff, 1801), that name is not only a nomen oblitum (...), but has 
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been suppressed (International Commission on Zoological Nomenclature, 
1963: 187).” Ils proposent alors d’utiliser le nom generique Callopsis Gray, 
1863 (espece-type: Emys dorsalis Spix, une orthographe incorrecte sub- 
sequente de E. dorsualis Spix) pour Testudo punctularia et ses especes 
affines. Nõus ne sommes pas d’accord sur cette proposition parce que les 
arguments qui ont ete presentes pour invalider Rhinoclemmys Fitzinger, 
1835 ne sont pas valables. 

1. — Smith et ai. (1976) affirment que Rhinoclemmys Fitzinger, 1835 est 
base sur un monotype. Ceci n’est pas exact car Fitzinger (1835: 124), qui 
n*a pas designe d’espece-type ä son Rhinoclemmys, a inclus deux especes 
dans la section Rhinnoclemmys (une orthographe incorrecte pour Rhino¬ 
clemmys): 33. Clemmys dorsata Wagl. avec ses synonyraes et 34. C. Orbignyi 
(== Emys dorbigni Dumeril et Bibron). C. dorbigni est classee actuellement 
dans le genre Chrysemys (McDowell, 1964). 

2. — Smith et ai. (1976) affirment que le nom Rhinoclemmys Fitzinger, 
1835 n’est pas valide parce qu’il est base sur Testudo dorsata Schoepff, 1801 
qui est un nomen oblitum et un nom supprime par la Commission intematio- 
nale de Nomenclature. Holthuis et Dupuis (comm. pers.) nõus ont dit que 
1 ’argument de Smith et ai. (1976) n’est pas valable et que Rhinoclemmys 
Fitzinger, 1835 aurait pu avoir comme espece-type Testudo dorsata Schoepff, 
1801. Aucune regle du Code n’interdit ä un nomen oblitum et ä un nom 
supprime par la Commission d’etre le type d’un taxon genre. 

3. — De toutes manieres, Tespece-type de Rhinoclemmys Fitzinger, 1833 
n’est ni Testudo dorsata Schoepff, i8or, ni Clemmys dorsata Wagler, 1830 
(= Testudo dorsata Schoepff, 1801) mais „Emys dorsata Schweigger, 1812 
( ~ Testudo punctularia Daudin, 1803)” par la designation subsequente de 
Lindholm (1929). Celui-ci s’est referre sõit ä Emys dorsata Schweigger, 
inseree dans la synonymie de C. dorsata Wagler in Fitzinger (1835: 124) 
sõit pius vraisemblablement ä Emys dorsata Schweigger citee dans la no te 
concernant le genre Clemmys in Wagler (1830: 136, note 3). Cet auteur 
qui ne mentionne pas de Testudo dorsata Schoepff dans les especes de son 
genre Clemmys ecrit seulement dans la note 3: „Emys dorsata Schweigger 
(Test. scabra Linn., Ent. dorsualis Spix t. 9 f. 1,2), deren innem körperbau 
ich nicht genau kenne, bildet vielleicht eine eigene Sippe”. 

4. — Emys dorsata Schweigger est-elle synonyme de Testudo punctularia 
Daudin? Schweigger (1812) la decrit sous le nom de „Emys dorsata 
Schoepff” et en citant Lacepede en synonymie, mais avec une diagnose et 
une description fondees sur deux specimens qu’il a vus dans le Museum 
de Paris et un autre que Thunberg lui a communique. Dumeril et Bibron 
(1835: 248) qui connaissaient le materiel que Schweigger avait examine ä 
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Paris affirment que „c’est au jeune äge de YEmys punctularia qu’il faut 
rapporter YEmys dorsata de Schweigger”. Ils ecrivent aussi (page 247) que 
deux individus fort jeunes existent depuis longtemps dans la collection de 
Paris. Ce sont tres certainement ees deux exemplaires que Schweigger a 
determines comme des Emys dorsata car il n’y avait pas ä eette epoque d’autres 
speeimens 6 ?Emys punctularia dans les collections du Museum de Paris ä 
part le type de Daudin (un adulte) que Schweigger a utilise pour redeerire 
Emys punctularia . Le Museum de Paris possede, selon toute vraisemblance, 
les deux individus examines par Schweigger et eites par Dumeril et Bibron: 
Tun des deux (MNHNP 2023), originaire de Cayenne, a la forme lunata, 
Tautre (MNHNP 2031), originaire de TAmerique meridionale, a la forme 
punctularia et a sans doute servi de modele pour la deseription et la figure 
de la Raboteuse ( Testudo scabra ) de Lacepede (cf. Dumeril et Bibron, 1835: 
248). Emys dorsata Schweigger est donc un synonyme öbjectif de Testudo 
punctularia Daudin et les exemplaires MNHNP 2023 et 2031 sont tres 
certainement les syntypes de Tespece-type (E. dorsata Schweigger) du genre 
Rhinoclemmys Fitzinger, 1835 en vertu de la designation subsequente de eette 
espece-type par Lindholm (1929). 


Description du type de testudo punctularia daudin 

Rhinoclemmys punctularia punctularia (Daudin) 

Testudo scabra (la Raboteuse): Lacepede, 1788: 161 (ä Texclusion de la synonymie de 
Testudo terrestris Amboinensis minor Seba) et synopsis methodiea; Daudin, 1801: 129. 
? Testudo planitia Gmelin, 1789: 1045 (partim) ; Daudin, 1801: 314; Schweigger, 1814: 39. 
Testudo punctularia Daudin, 1801: 349 (par erreur pour 249); Chenu, 1856: 29. 
Testudo dorsata Schoepff, 1801: 158 (fide Dumeril et Bibron) (nomen oblitum). 

Emys punctularia : Schweigger, 1812: 305; Gray, 1831: 25; Dumeril et Bibron, 1835: 

243; Dumeril, M. C. et A. Dumeril, 1851: 9. 

Emys dorsata : Schweigger, 1814: 28 (fide Dumeril et Bibron); Fitzinger, 1826: 45; 
Lindholm, 1929: 283. 

Testudo (Chersine) punctularia : Merrem, 1820: 29. 

Testudo (Chersine) planitia : Merrem, 1820: 33. 

Emys dorsualis Spix, 1824: 11. 

Clemmys dorsata : Wagler, 1830: 136. 

Emys scabra: Gray, 1831: 24; 1844: 20; 1855: 31. 

Testudo scabra: Bell, 1836-1842, 3e livraison (non paginee). 

Clemmys (Rhinoclemmys) dorsata: Fitzinger, 1835: 124. 

Clemmys (Clemmys) punctularia: Fitzinger, 1835: 124. 

Clemmys punctularia: Strauch, 1862: 33 et 128 (pas vu) ; 1890: 67. 

Rhinoclemys scabra : Gray, 1863: 182. 

Rhinoclemys bellii Gray, 1863: 183. 

Rhinoclemmys scabra: Gray, 1870: 722 et 723 (var. ?, fig. 3) ; 1873: 144. 

Rhinoclemmys lunata Gray, 1873: 144. 
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Nicoria punctularia : Boulenger, 1889: 123 (varietes exclues); Boettger, 1893: 7; 
Siebenrock, 1904.: 5; Goeldi, 1904-6: 711. 

Geoemyda punctularia punctularia: Siebenrock, 1909: 497; Mertens, 1954- 3J Mertens 
et Wermuth, 1955: 351; Wermuth et Mertens, 1961: 93; Pritchard, 1967: 109; 
Fretey, 1975: 674* 

Geoemyda punctularia : Luederwaldt, 1926: 4x2. 

Geoemyda punctularia lunata : Mertens et Wermuth, 1955: 352; Wermuth et Mertens, 
1961: 94; Pritchard, 1967: 109. 

Rhinoclemmys punctularia punctularia : Froes, 1957: 9. 

Rhinoclemys punctularia: McDowell, 1964: 267. 

Callopsis punctularia punctularia: .Smith et ai., 1976: 216. 

Callopsis punctularia lunata: Smith et ai., 1976: 216. 

Geoemyda (Rhinoclemmys) punctularia punctularia: Wermuth & Mertens, 1977* 3 1 - 
Geoemyda (Rhinoclemmys) punctularia lunata: Wermuth & Mertens, 1977: 3 2 - 

Type: MNHNP 9130 (figs. 1, 2). 

Localite-type: Cayenne. 


Carapace deux fois pius longue que haute. Dossiere de forme ovale, 
tronquee de fa^on subrectiligne anterieurement et lateralement, angulaire et 
terminee en ogive posterieurement. Carene mediane aplatie sur les vertebrales 
Vi et V3, en bourrelet arrondi pius ou moins saillant sur Vi, V4 et V5. 
Aspect feuillete ou parfois lisse des plaques dorsales. Sutures profondement 
marquees sur les plaques anterieures. Nuchale tres petite, pius longue que 
large, ne depassant pas le bord libre des premieres marginales et encõchee 
posterieurement. Vertebrales ä angle anterieur arrondi sur la carene s’insi- 
nuant dans la plaque precedente (la nuchale pour Vi). Vi pentagonale, 
pius large en avant; V2, V3 et V4 hexagonales, de longueurs decroissantes, 
ä angles lateraux moins obtus chez V2 et V4 que chez V3; V5 pentagonale, 
de taille võisine de celle des demieres costales avec lesquelles elle s’articule. 
Costales de grandeurs decroissantes d’avant en arriere: Ci et C J i tetragonales, 
au cõte exteme arque; C2 et C’2 pentagonales, au cõte inteme legerement 
angulaire, au cõte exteme subrectiligne. Premieres marginales subtriangu- 
laires, pius larges que longues, les suivantes pius longues que hautes exceptees 
M7, M8, M9 et homologues. Bord libre de M3, M4 et homologues legerement 
releve en gouttiere. M7 et M'7 trapezoidales. Supracaudales petites, qua- 
drangulaires, la suture mediane etant pour chacune le pius petit cõte. 

Plastron plat, releve au lobe gulaire et legerement concave sur la region 
externe des femorales. Surface lisse sauf sur les regions extemes. Lobe anal 
pius large que le lobe gulaire. Gulaires subtriangulaires ä cõte libre arque 
et encõche, depassant le niveau des humerales, la gauche legerement pius 
longue que la droite. Intergulaire absente. Humerales subtrapezoidales, leur 
suture trois fois moins longue que la suture gulaire. Suture abdominale pius 
grande que les sutures pectorale et femorale. Anales subtriangulaires ä cõte 
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Fig. 1. Schema de Tecaillure de la dossiere (A) et du plastron (B) chez le type de 
Testudo punctularia Daudin, MNHNP 9130. 


libre arrondi et ä arete vive. Echancrure anale peu profonde, en angle obtus. 
Põnts lisses, releves vers les marginales inferieures. Axillaires peu visibles. 

Tete pius longue que large, sa face dorsale triangulaire, inclinee de la 
nuque vers le museau, bosselee dans la region prefrontale (fig. 2, B). Museau 
lõng et õgival. Oeil lateral, ä peine pius grand que le tympan. Distance du 
tympan ä 1 ’oeil superieure au diametre oculaire. Becs forts, peu denteles, 
Tinferieur en retrait du superieur. Plaques cephaliques indistinctes. Cou 
granuleux, pius lõng et un peu moins large que la tete. 

Pattes robustes, armees de cinq griffes ä 1 ’avant et de quatre a Tarriere 
(certaines absentes en raison de la mauvaise conservation), toutes longues, 
courbes et pointues. Palmure reguliere atteignant les dernieres phalanges. 
Queue tres courte, fine et pointue. 

Coloration. — Dossiere brun chocolat, acajou aux endroits lisses. Plastron 
brun noir avec des zones longi tudinales j aune paille ou j aune or le lõng des 
sutures medianes (ä Fexception des gulaires et des anales), sur le bord 
exteme des plaques et sur les põnts brun rougeatre. Marginales inferieures 
noiratres tachetees de j aune rougeatre. Face superieure de la tete ochracee 
ä brun noirätre, ornee de deux bandes frontotemporales disposees en V non 
ferme, celle de gauche interrompue ä la hauteur de 1’oeil, j aune or (fig. 2, 
A). Une petite ta ehe oblongue, oblique, j aune or, placee dans la region 
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supra-preoculaire, en contact avec 1 ’oeil. Entre les branches du V fronto- 
temporal une plage j aune brunätre due vraisemblablement au mauvais etat 
de conservation. En arriere de cette tache claire, deux bandes parietales en 
massue, j aune verdätre, leurs prolongements posterieurs rejoignant la 
premiere bande de la face laterale du cou. Comprises entre ees taches 
parietales et les bandes laterales (ou frontotemporales), une etroite bande 
jaunätre s’elargit anterieurement pour emprisonner de minuscules taches 




Fig. 2. Testudo punctularia Daudin, MNHNP 9130 (type). A, face superieure de la 

tete; B, face laterale droite. 




70 


ZOOLOGISCHE MEDEDELINGEN 5 2 (l 977 ) 


noires. Sur le bec superieur brunatre se rejoignent deux bandes claires sous 
les narines. Entre la narine et Toeil presence de la suture du bec liseree 
de jaune. La bande superieure du bec, etroite, jaunatre liseree de brun 
chocolat, passe sous Toeil et se divise en deux ou trois branches dans la 
region tympanique. Trois bandes j aunes issues de Tarriere de Toeil 
fusionnent dans la zone supratympanique. Gorge jaunatre, brunatre le lõng 
des branches du bec inferieur. Dessus du cou brun noir uni; lateralement, 
9 bandes jaunätres liserees et parfois piquetees de noir. Partie inferieure 
omee de sept bandes jaunes bordees de points noirs et de petites ocelles jaunes 
liserees de noir. Peau molle interne jaune striee de points noirs. Pattes 
jaune grisätre, les anterieures ornees de larges vermiculations noires. Griffes 
jaune brunatre. Regions anale et caudale jaune grisätre. 

Variations de Lornementation supracephalique de la forme 
„punctularia m a la forme „lunata” 

Daudin (1801) ecrit: „Le dessus de la tete est d*un brun noirätre, avec 
quatre lignes jaunes obliques; il y a une petite tache jaune au devant de 
chaque orbite, et des traits jaunes longitudinaux sur les joues”. Deux de 
ees lignes sont les taches de forme oblongue situees de part et d J autre de la 



Fig, 3. Denomination des taches vives supracephaliques chez Rhinoclemmys punctularia. 
1, tache frontonasale; 2, taches loreales; 3, taches supraciliaires; 4, tache supraoculaire; 
3, bande laterale; 6, barre frontale (pont) ; 7, tache parietale; 8, bande intercalaire. 
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crete occipitale, les deux autres sont les longues bandes placees en position 
laterale (fig. 3). 

En observant de nombreux exemplaires, nõus nõus sommes rendus compte 
que tous les intermediaires existaient entre la forme „punctularia” aux 
bandes laterales supracephaliques tres ecartees et une forme „lunata” ä une 
seule bande semi-circulaire (en fer-ä-cheval). 

Chez les specimens qui ont les bandes laterales les pius ecartees, la 
distance qui separe Fextremite anterieure de ees bandes est legerement 
superieure au diametre du tympan. Nõus pouvons considerer que Fexemplaire 
MNHNP 9126 (fig. 4, A) est le pius proche du modele de base „idea 1 ” 
(pattern) de la forme „punctularia”. Chez celui-ci, les bandes laterales sont 
disposees symetriquement par rapport ä Taxe de la tete; elles sont legerement 
renflees en massue ä leur extremite anterieure et leurs longueurs et largeurs 
sont subegales. Si elles etaient prolongees vers 1 ’avant elles se rejoindraient 
vers F extremite du museau. Les taches parietales sont courtes, ecartees Fune 
de Fautre d’une distance võisine du diametre de Foeil, legerement arquees 
vers Tinterieur (en forme de liaricot). Les bandes intercalaires sont approxi- 
mativement d'une longueur egale ä celle des taches parietales mais d’une 
largeur quelque peu inferieure. Les taches supraciliaires se prolongent dans 
la region supraoculaire en dhmportantes virgules dirigees posterieurement. 
Les taches loreales, oblongues et arquees, sont situees en oblique de Toeil 
et en direction des narines. 

Les taches parietales montrent quelques variations dans leur forme et 
leur situation chez les exemplaires examines. Tres fines et pointues chez 
FT 108 et 213 (figs. 4, D et C), en massue chez MNHNP 1973-1405, elles 
apparaissent comme de grosses macules chez MNHNP 2023, RMNH 17603, 
BM 1946-1-20-69 et 1946-1-20-70 (figs. 4, N, I, L, M). Elles peuvent etre 
tres ecartees (MNHNP 7937) ou tres rapprochees (FT 108, MNHNP 2023), 
paralleles aux bandes laterales (FT 103, FT 107) ou presque horizontales 
(FT 110). Elles se prolongent inhabituellement en avant dans la zone 
fronto-parietale par des branches fines et divergentes chez FT 151. A noter 
chez FT 193 (fig. 4, H) la presence d’une petite tache subtriangulaire situee 
entre les taches parietales ä la limite de la peau du cou. Souvent en forme de 
batonnets comme chez MNHNP 9126 (fig. 4, A), les bandes intermediaires 
s’etalent chez eertaines tortues et emprisonnent des taches sombres pius ou 
moins nombreuses. Les supraciliaires sont rarement aussi grandes que chez 
MNHNP 9126 et sont generalement reduites ä un point a peine visible de 
dessus sur la paupiere. La position des taches loreales est variable: tantõt 
situees lateralement (FT 103, 110), tantõt haut placees dans la region pre- 
oculaire (FT 213, 214, NMW 18794, ...) (figs. 4, C, B, J); leur forme est 
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egalement tres changeante avec les individus: parfois courte et arrondie, 
parfois oblongue ou triangulaire. Les loreales peuvent fusionner avec les 
supraciliaires (ou les supraoculaires) (FT 194, fig. 4, F) et former alors de 
longues bandes sur le canthus rostralis. La loreale droite se confond chez 
RMNH 17601 (fig. 4, E) avec la fleche anterieure de la bande laterale. 
Habituellement symetriques, les loreales peuvent montrer une position 
aberrante (BM 1946-1-20-70) ou manquer totalement (RMNH 17602) 
(fig. 4, M, G). 

La distance separant rextremite anterieure des deux bandes laterales 
est inferieure au diametre du tympan chez FT 108, FT 193 et RMNH 
17603, indiquant un net rapprochement entre elles. Chez FT 108, les bandes 
laterales sont de forme sinueuse. Elles deviennent tres greles et egalement 
pius ou moins sinueuses chez FT no et TT 213. Chez RMNH 17603, les 
extremites anterieures de ees bandes, lesquelles se terminent entre les yeux, 
sont tres larges, alors qu’elles sont pointues et coudees chez NMW 18794 
(fig. 4, J). Ces deux bandes n’ont pas toujours la meme longueur. L’une 
peut depasser Toeil (RMNH 17602) et meme atteindre le museau (RMNH 
17601). Nõus avons vu une tortue dont la bande laterale gauche ne depassait 
pas la region tympanique. ITautres fois, ces bandes peuvent etre interrompues 
et se terminer par une tache oblongue. Elles se prolongent generalement pos- 
terieurement par des bandes nuchales pius ou moins floues et digitees mais 
peuvent parfois s’arreter distinetement avant la peau du cou comme chez 
FT 214 (fig. 4, B). 

Les extremites des bandes laterales s’incurvent chez quelques exemplaires 
(NMW 18794, FT 107, RMNH 17603) et ne laissent qu’un petit espaee 
entre elles. L’apparition d’une barre transversale (pont) reliant les deux 
bandes laterales n’est qu’une legere progression par rapport au stade 
precedent. Nõus n’avons vu que quatre tortues de la forme „lunata”: les 
deux syntypes de Rhinoclemmys lunata (figs. 4, L et M) qui ont dü etre 
recoltes peu apres Teclosion car leur carapace est encore tres globuleuse, un 
autre individu tres jeune ä la cicatrice ombilicale nettement visible 
(MNHNP 2023) (fig. 4, N) et un adulte (SMF 7658; longueur dossiere 
— 182 mm). 

Nõus designons le speeimen BM 1946-1-20-69, dont la faee superieure 
a ete representee par Gray (1870) comme le lectotype de Rhinoclemmys 
lunata Gray, 1873. Le dessin de Gray (1870), qui a ete reproduit par Mertens 
(1954), est eependant incorrect: il est inverse et le pont a ete elargi en sa 
faee inferieure par Tadjonction d’une plage elaire qui est due ä la mutilation 
et Tenlevement d’une parcelle de peau noire (cf. fig. 4, L). La barre trans¬ 
versale sur la tete du lectotype est en realite beaucoup pius etroite et assez 
semblable ä celle du paralectotype (BM 1946-20-x-70). 
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Variations de la coloration de l’ornementation supracephalique 

Les bandes et taches diverses ornant la partie superieure de la tete sont 
toujours d’une couleur vive (ä Texception des bandes intermediaires) 
contrastant avec la coloration generale sombre. Les taches parietales 
generalement rouge vermillon sont chez certains individus j aune abricot, 
j aune or, j aune citron, j aune de zinc, ocre rouge. Les taches loreales, 
supraciliaires ou supraoculaires peuvent presenter les memes nuances de 
j aune ou de rouge que les taches parietales mais egalement etre rose saurnon 
ou jaune de chrome. 

La coloration vive varie non seulement d’un individu ä Tautre mais aussi 
chez un meme su j et de rextremite anterieure ä rextremite posterieure d’une 
bande. Les bandes laterales se divisent dans la plupart des eas en deux 
parties: une partie anterieure, facilement visible, habituellement rouge 
vermillon mais pouvant etre pius elaire (jaune abricot) ou pius sombre 
(rouge carmin) et une partie posterieure, cachee au repos par la peau 
roulee du cou, pouvant etre de la meme couleur ou apparaitre parfois jaune 
abricot, jaune blanehätre, jaune citron, vert jaunätre. 

Les bandes intermediaires, qui sont presque toujours de teinte teme 
(brun sombre, verdatre), sont estompees par les taches et bandes võisines 
aux eelatantes couleurs. 


Discussion 

L’ornementation supracephalique de Rhinoclemmys p. punctularia est 
diversement coloree et presente beaucoup de variations tant dans la place et 
les dimensions des taches loreales, supraciliaires et parietales que dans la 
longueur et la sinuosite des bandes laterales. Une tache frontonasale, une 
ou deux taches supraoculaires sont parfois presentes. Les bandes inter- 
calaires sont souvent peu visibles et tres changeantes. La forme „punctularia” 
qui est caracterisee par Tabsence de barre transversale (pont) au niveau 
frontal entre les bandes laterales est commune de Belem au nord des 
Guyanes. Pritchard nõus a eerit que les trente R. p. punctularia qu’il avait 
examinees ä Belem „showed no traee of any anterior connection between the 
diverging stripes on top of the head”. Tous les individus (200 environ) que 
nõus avons observes dans les diverses localites des Guyanes et de Para 
n’avaient pas de pont reliant rextremite anterieure des bandes laterales mais 
ees demieres etaient pius ou moins rapprochees. Nõus pensons que les 
speeimens de la forme ,,lunata” sont des aberrations individuelles qui 
representent la variation extreme de la courbure des bandes laterales supra- 
cephaliques. Ce morphe est reparti dans Taire de distribution de la forme 



FRETEY, HOOGMOED ET LESCURE, RHINOCLEMMYS PUNCTULARIA 75 


„punctularia” . Pour ees diverses raisons nõus pouvons dire que Rhinoclemmys 
punctularia lunata (Gray, 1873) n’est pas une sous-espeee valide, mais 
seulement une variante individuelle de Rhinoclemmys punctularia punctularia 
(Daudin, 1801). C. H. Ernst, qui etudie actuellement le genre Rhinoclemmys, 
est arrive aux memes conclusions que nõus sur Tidentite de la forme Juna - 
ta ” (comm. pers.). 

Pritchard nõus a eerit qu’il avait vu en Guyana des Rhinoclemmys pre- 
sentant une barre tres mince et faiblement coloree reliant les extremites 
anterieures des bandes laterales supracephaliques. Elles se rapprocheraient 
alors de Rhinoclemys bellii Gray, 1863 (= Testudo scabra Bell, 1836-42) 
(fig. 4, K). La forme } ,bellii” est egalement distribuee dans toute 1 ’aire de 
repartition de R. p. punctularia car Ernst (comm. pers.) en a vu au Bresil, 
au Surinam, en Guyana et ä Trinidad. Ce n’est pas une sous-espeee valide 
mais une forme intermediaire entre le morphe punctularia et le morphe 
lunata qui a d’ailleurs ete confondue avee la sous-espeee nominale depuis 
Boulenger (1889). 

Rhinoclemmys punctularia diademata Mertens a une seule bande supraee- 
phalique (fig. 4, O) comme la variante „lunata” mais s’en distingue aisement 
par son omementation j aune eitron en forme de diademe: la pointe de la 
bande est dirigee vers Tavant, ses cötes s J elargissent vers Tarriere de fa^on 
irreguliere et eernent pius ou moins une tache centrale sombre. 


Tableau I 

Mesures (en mm) de Rhinoclemmys p. punctularia 



Holotype 

Adultes 

Valeurs 

Nouveau-nee 


MNHNP 

X ± <y 

extremes 

MNHNP 


9130 

N = 17 

mesurees 

5297 

Longueur dossiere 

191 

174,24 ± 21,20 

204 —142 

46 

Largeur dossiere 

144 

126,94 ± 14,53 

152 —106 

37 

Hauteur carapace 

86 

74,12 ± 11,12 

90—56 

25 

Largeur max. tete 

26,6 

25,07 ± 2,79 

29,8— 21,7 

ii,7 

Longueur med. plastron 

183 

163,76 ± 23,13 

198 — 130 

40 

Longueur max. plastron 

192 

173,18 ± 25,56 

210 —135 

43 

( x ± 0 : valeur moyenne calculee 

aeeompagnee de 1'ecart-type) 



Ecologje 

Rhinoclemmys p. punctularia habite des biotopes tres varies. Nõus 1 ’avons 
deeouverte dans des mareeages cõtiers, dans des savanes inondees (pl. 1 A) 
et des polders, en forets primaire aussi bien que secondaire, dans des terrains 
cultives et meme dans des fosses herbeux en plein centre de Cayenne. La 
qualite de Teau parait peu importante, ees Tortues ayant ete trouvees dans 
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des eaux daires ou boueuses, addes ou neutres. Elles ont ete vues et cap- 
turees dans des ruisseaux, des prairies marecageuses („pripris”), des etangs 
et des laes, des canaux, des rigoles, de simples flaques d’eau temporaires et 
parfois assez lõin de tout point d’eau. 

Conclusion 

Rhinoclemmys punctularia est une espece polytypique et polycentrique du 
nord de TAmerique du Sud qui est pius commune dans les mareeages cõtiers 
que dans les mares de la foret pluviale. La distribution de ses sous-espeees 
correspond aux centres d’extension de faune telles que les a definies Müller 
( I 973)- La sous-espeee nominale est un element du centre guyanais (fig. 5), 



Fig, 5. Distribution geographique de Rhinoclemmys p. punctularia. Cerdes noirs: forme 
nominative; carres noirs : forme Junata”. 


R. p. diademata de celui de Catatumbo; R. p. melanosterna Gray appartient 
au centre colombien du Pacifique et R. p. nasuta (Boulenger) ä la partie 
equatorienne du centre andin du Pacifique. Il semble donc que Rhinoclemmys 
punctularia (Daudin) ait une repartition periamazonienne. 

Materiel examine 

Rhinoclemmys punctularia punctularia , forme ,,punctularia ,y 

Guyane franqaise. Sans localite: SMF 47845, coll. Rauschert, 1954; 25 ad., FT 222 ä 
FT 247, 1972. Presqu’ile de Cayenne, Cayenne: MNHNP 5297, coll. Noirot, 1875; 
MNHNP 9126; MNHNP 9127, coll. Neumann; MNHNP 9128, coll. Leprieur; 
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MNHNP 9129; MNHNP 9130, type de Testudo punctularia Daudin, coll. Richard; 
FT 103, 1971; FT 104, 1971. Matoury: FT 212 (La Valere), coll. Martin, septembre 
1974. Iracoubo: 2 ad., FT 255-6 (village Bellevue), coll. Lescure, 4 janvier 1973. 
Mana: MNHNP 2046, coll. Leschenault et Doumerc, 1824; FT 108, 1971; FT 161, 
1972. Saint Laurent du Maroni: FT 107, 1971. Bas-Mahury, Polder Marie-Anne: 
MNHNP 1973 - 1405 , coll. Fretey, 1971. Riviere Comte, Cacao: FT 213-214, coll. 
Grüger et Camacho, septembre 1974. Haut-Oyapock, Village-Pina: FT 194, coll. 
Lescure, janvier 1973. Village-Zidok: 1 juv., LG 4291, mars 1976. 

Surinam. Sans localite: RMNH 3309, coll. Dieperink; RMNH 3310, coll. R. Frank; 
RMNH 9352, Jardin Zool. Rotterdam; RMNH 17846, coll. Sur. Exp. 1948-49; NMW 
18795, 1825; 2 juv., NMW 18792. 1-2, coll. Rolle, 1911; SMNS 81, coll. Kappler, 1844; 
3 juv. + 1 embryon, ZMA 12932-95; ZMA 12396. Distr. Suriname. Kwatta RMNH 
15999, 28 juillet 1968, coll. Jones. Paramaribo: NMW 18797, coll. Heller, 1909; NMW 
18794, coll. Heller, 1910; NMW 18796, 1908; 2 juv., NMW 18793. 1-2, coll. Heller, 
1909; RMNH 17845, 4 mai 1949, coll. Geijskes; RMNH 17852, 5 avril 1939, coll. 
Cossee; 3 exempl., RMNH 15972, 1968, coll. Polder. Distr. Para. Carolinakreek: 
FMNH 134731, 1961, coll. Herskovitz. Berlijn: RMNH 15995, 11 octobre 1968, coll. 
Hoogmoed; RMNH 15988, 13 novembre 1968, coll. Hoogmoed. Distr. Brokopondo. 
Brokopondo: RMNH 17851, 13 aoüt 1964, coll. Boeseman. Kankantriekreek, 2 ex., 
RMNH 17848, 1 juillet 1964, coll. Boeseman. Distr. Marowijne. Wia Wia lijn: RMNH 
17602, 25 novembre 1948, coll. Sur. Exp. 1948-49; RMNH 17849, 16 novembre 1948, 
coll. Sur. Exp. 1948-49. Nassaugebergte: RMNH 17601, 23 fevrier 1949, coll. Sur. 
Exp. 1948-49- Langamankondre: RMNH 17854, 13 juin 1968, coll. Hoogmoed. 12 km N. 
Wanekreek: RMNH 17856, 4 mars 1975, coll. Hoogmoed. Patamacca: RMNH sans 
numero (vivant), 26 fevrier 1975, coll. Hoogmoed. Distr. Coronie. Coronieweg (98,5 km 
W. de Paramaribo): RMNH 15975, aoüt 1968, coll. Zwart. Wageningen: RMNH 
17855, 21 novembre 1974, coll. Hoogmoed. Distr. Saramacca. Wayambo River (Comelis- 
kondre) : FT 193, coll. Lescure, 1973. Distr. Nickerie. Sipaliwini: RMNH 17847, 1 fevrier 
1966, coll. Mees. Coeroeni River (Poste Gonini): RMNH sans numero, 24 juin 1968, 
coll. Hoogmoed. 

Guyana. Georgetown: RMNH 17853, 9 novembre 1954. 

Bresil. Para: SMF 47849, coll. R. Mertens. 

Trinidad. Trinidad: SMF 7654, 1895. 

Amerique du sud. Sans localite: SMF 4585 ä 4587, coll. R. Mertens, 1939; juv., 
MNHNP 2031. 

Exemplaires vus par C. H. Ernst: 

Surinam. Paramaribo: AMNH 8652 (Amer. Mus. Nat. Hist.). 

Guyana. Mazaroni: MCZH 45537 (Museum of Comparative Zoology, Harvard). 
Shudikarwau River: AMNH 61530. Kalacoon: AMNH 8080. 

Trinidad: BM 1917.9.27.1. 

Rhinoclemmys punctularia punctularia, forme Junata” 

Guyane FRANgAisE. Cayenne: 1 juv., MNHNP 2023. 

Surinam. Surinam: 2 juv., BM 1946.1.20.69 et 70, lectotype et paralectotype de 
Rhinoclemmys lunata Gray. 

Amerique du sud. Sans localite: SMF 7658, z.g.v. 1914. 

Exemplaires vus par C. H. Ernst: 

Surinam. Sans localite: ANSP 16690 (Academy of Natural Sciences, Philadelphie). 
Guyana. Sans localite: MZUM 83649, 83750, 53973 (Univ. Michigan Mus. Zool.), 
USNM 164180 (U.S. Nat. Mus.), n° 1092 (P. C. H. Pritchard). 
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Trinidad. Trinidad: FSM 3636 (Florida State Museum), environs San Rafael Arena; 
TTUM 7383-84 (Texas Tech. Univ. Mus.), Oropoche Market; TTUM 7397, Maracos 
Valley. 


Rhinoclemmys punctuiaria diademata 

Venezuela. Maracaibo: 1 $, SMF 48141, type de Geoemyda punctuiaria diademata 
Mertens, 27 avril 1954; 3 $, SMF 48142-4, paratypes; 1 $, sans numero 5 fevrier 
1953 , coll. Dr. W. Ladiges. 
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PL. I 



A. Rhinoclemmys p. punctularia, exemplaire vivant en savane inondes (Guyana frangaise). 
Cliche J. Fretey. B. Lectotype de Rhinoclemmys lunata Gray, BM 1946.1.20.69. C. Para- 
lectotype de R. lunata Gray, BM 1946.1.20.70. 


